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Le temps, variations et explications  
 

 
Tout d’abord, la définition du « Petit Larousse » : 

• 1. Notion fondamentale conçue comme un milieu infini dans lequel se succèdent les 
événements, ex : situer une histoire dans le temps. 

• 2. Mouvement ininterrompu par lequel le présent devient le passé, considéré souvent 
comme une force agissant sur le monde, sur les êtres, ex : Vous oublierez avec le temps. 

• 3. Durée considérée comme une quantité mesurable : Ce procédé nous fera gagner du 
temps.  

• 4. Partie limitée de cette durée occupée par un événement, une action : Le temps de la 
traversée lui a paru interminable.  

• 5. Durée plus ou moins définie, dont quelqu'un dispose : Bien employer son temps. Il est 
avare de son temps. 

• 6. Chacune des phases successives d'une opération, d'une action : Un programme de 
travaux réalisé en deux temps 

• 7. Moment, époque occupant une place déterminée dans la suite des événements ou 
caractérisée par quelque chose : En ce temps-là, j'habitais Paris. Ou en temps de paix.  

• 8. Moment, période, saison marqués par un genre de production, par tel caractère, etc. : 
Le temps des semailles.  

• 9. État de l'atmosphère, en un lieu donné, à un moment donné : Temps chaud et sec. 
• 10. Ce milieu, conçu comme une dimension de l'Univers (espace-temps). 
• 11. Moment favorable à telle ou telle action. Il est temps de passer à autre chose... 
• 12. Chorégraphie. Chacun des gestes ou ensemble de gestes qui composent une foulée 

complète d'un cheval dans une allure donnée. 
• 13. Une musique à 4 temps (J. Brel) ou le moteur à 4 temps 

Il y a beaucoup à dire sur ce mot... Alors, je commencerai par la 9ème définition                                                     

• 9. État de l'atmosphère, en un lieu donné, à un moment donné : Temps chaud et sec. 

« AAAAAHHHH ma bonne dame, le temps n’est plus ce qu’il est !!! C’était mieux de notre 
temps !!! » 
 
Pour apprécier la juste valeur de cette expression que nous entendons tous les jours, il faut 
écouter les petits commerçants, eux seuls savent en décrypter toutes les subtilités. 
 
Lorsque j’étais derrière mon comptoir, un jour de pluie et de grisaille, rien qu’à l’allure de mon 
premier client, je savais quel était temps du jour, sans jeter un œil au dehors. 
Dès que celui-ci poussait la porte d’entrée, c’était un soupir de « fin du monde », je savais que 
j’allais entendre des critiques sur l’atmosphère du jour... et cela ne tardait pas !  
Avant, le bonjour traditionnel, c’était : « Quel sale temps ! c’est épouvantable !!! » 
 
S’en suivait toute une litanie sur les conséquences du climat maussade, et curieusement, plus rien 
n’allait... De la pluie, ce quidam glisse vers le caractère bougon des passants, sur la vie trop chère 



et bien sûr quelque fois sur le peu de considération des hommes politiques envers les ouvriers. 
Evidemment, j’acquiesçais dans son sens... pas le moment de le contredire !  
 
Bref, une mauvaise journée s’annonçait... 
 
C’était sans compter sur le client suivant, un maraîcher qui, lui, s’extasiait sur le fait que, grâce à 
la pluie, ses salades, oignons et autres cucurbitacées s’épanouiraient, gorgés du liquide vital ! Ils 
feront la joie des ménagères et de plus, par leur taille, seront extrêmement rémunérateurs. 
Je ne pouvais qu’abonder dans son sens évidemment !  
 
Il n’en fallait pas plus pour que ma vendeuse, restée à côté du trancheur à jambon me dise : 
« Mais, vous changez d’avis comme de chemise !!! » Et non, je m’adapte ! lui répliquais-je. 

En commerce, on ne contrarie jamais le client roi !  

Il y a beaucoup à dire sur ce mot... Alors, je continuerai par la première définition :                                     

• 1. Notion fondamentale conçue comme un milieu infini dans lequel se succèdent les 
événements : Situer une histoire dans le temps. 

Qui n’a jamais eu à supporter le monologue bavard d’une personne du 4ème âge, racontant les 
histoires de sa jeunesse... celle des chevaux tractant les charrettes de son propriétaire, le fermier 
du village, ou, mais de plus en plus rares, les histoires de la guerre 39-45, faute d’intervenants 
visuels qui ont vécu cette période tragique et traumatisante. 

Pour ma part, j’ai une nièce qui, à l’insu de sa grand-mère, l’a interrogée innocemment en laissant 
le dictaphone en marche... Il s’en est suivi un délicieux enregistrement où ma maman raconte les 
histoires du passé et ses anecdotes toutes aussi savoureuses les unes que les autres. Voilà un 
moyen de conserver la mémoire du temps... 

Bon... je pourrais bien sûr continuer mes explications. Sauf que je n’ai pas beaucoup de temps !    
La prochaine fois sûrement ??? 

 

Ghislain Berland 

 

 


